
LE SAMEDI

vigie, retira (le Morvan de l'espèce d'extase
dans laquelle il était plongé.

Il prit lino longue-vue et la dirigyea vers
la v'oile signalée.

-Oit ! merci mion l)ieti !dit-il, je reconnais
ce navire, c'est le Ceif- Vohut. .. Nous al-
lonis donc avoir dles nouvelles le Montbaî's

1Fleiir-<les-Bois imirnuia (l'une voix trem-
blante le nonm dle Laurent.

-Sois sans inîquiétude, inla bien-aimée
Jeanne, réponîdit dle Morvan, notre bonheur
est l'Seuvre dle D)ieu, aucuin événement nie
saurait le détruire. L'équipage de lat (ra-
cieuse connaît lat trahison de l'iýnftâniie et mî'est
tout dlévoué. Je saurer tirai une juste et écla-
tante vengeance de la perfidie (le ce bandit.
Je te le répète, suis sans inquiétude, tu es
sou.s lit sative--gardç (le nion amour et dle mon
cou rage.

-si tu savais, imon chevalier Louis, coin-
bien j'ai soit' de tranquillité et dle repos, tu
ne rue par'lerais pa ainsi, lui répondit doit-
centent 1leur-<les-Bois. Toujours du sang, dles
luttes, (les violences.., cela est affreux L. .J
t'enl Supplie, moni chevalier, prenons chas.
se (levant le cigJ- Vr01<t.

-Fuir devant Laurent, jamais!I s'écria le
.jeune lhoimme avec une fureur' concentrée.
Pardonne-mîoi, 1lenr-(es-Bois, mna désobéis-
sance, ajouta-t-il en serrant lat main dle la
clîarmîante enfant i.]an,, les siennes;* je ne î'e-
cullerai (levant aucun sacr'ifice pour satisfaire
le mîoindre (le tes caprices ; niais renoncer à
punir' celuii q a osé t'insulter, te poursuivre~
dle sont insolent amlour, cela est au-dlessus (le
mles forces! Non), je nie le puis I.je nie le
puis'!..

Deux heures plus1 tard, la Gce~,cou-
verte (le voiles et préparée au comîbat, eih-
voyait unt boulet autiti -Vdu eii lui fai-
sant signe de se mettre en panne.

Le navire nagt(uère commnandée par Lau-
renît Obéit, et une embarcation, se (létachiant
(le soli bord, accosta bientôt lat Gra<ciuse.

L'étoinnent (le (le Morvan et <leson équi-
page fut extrême àl lat vue de cinq flibustiers
qui montaient le canot. Les miisérables, les
yeux hagards, l'air troublé, lat contenance ini-
quièete et craintive, paraissait sous l'oppres-
sion (lune grande terreur miorale. Il était
impossible <le r'econînaître cilil. ud(es Il iblus-
tiers.

la Première question (Ille leur adressa dle
Morvani, se comuposait (le deux seuls noins:

omtrset Laurent.
lis répondirent:
-Morts tous les deux.
-MNorts répéta lejeulie hommîie avec (Ille

éiiotioli profonde.
Acette nouv'elle si imprévue, unt religieux,

silenlce régina sur- le pont. Les "èc--Ct
compllrenienit instinctivemîenît qui.e la chute
dle ces deux granîd capitaines était lat fin de
lat fili ste.

Les Frères-la-Côte que leur miagnaniimité
de Montbars avait épargnés racontèrent alors
le luigub'e éplisod(l ui s'était passé dans l'A-
.sile. lis dirent 1l trahîisonî de Lauirent, Ilié-
ro7ique et désespérée résistance (le leur aniîen
enlef ; les quinxe cadavres dont il avait joliclîé
le sol ; sa prétend(ue résignaition, puis eliuiii
l'épouvantable et grandiose catastrophe qui
avait signalé sa veingeance.

De Morvan tic put retenir ses larmes
quanît à Fleur-des-Bois, elle était d'une pâ-
leur mîortelle.

-(i ilion chevalier Louis, S'écria-t-elle
aivec uni é a îsonnîé et irréfléchli, penser
(Ille si mlon état dle faiblesse nie t'avait r'etenîu
près <le mi, tii aurais accompagné MNoiitbars
et partagé soli Sort!

Alainî fut le seul parimi les personnes pré-
sentes à qui la lin tragique (le (le MNontbars
nie causa pas un extrênme regret. Lu Pentuar-

kais était doué d'un esprit essetielleiluent po-
sitif.

-Tiens, niurmuî'a-t-il, voilà que monsieur
le chevalier fait un mîagnifique héeritage. Nous
sommnes riches àl présent. Aut fait, (,a n'a pas
été sans (langer et sans peine. Vais-je donc
boir'e et manger ! Je ne îîie sens pas <le joie.
Il faudra que je dlemiandle à mon mîiitre qu'il
mie donne un nègre pour mne servir.

Alain nie se trompait Pas dlants sa supers-
tition. ])e Morvan, en ouvrant le pli cacheté
(Ilue Monitbars lui avait remuis enu partant polir
poursuivre Laurent, trou vua un testamntt dît-
ment on règle, par lequel soit oncle lui lé-
g(uait sa muagnîifique habitation du cap et unt
million placé sur (différentes banques d'Eu-
rope.

Quelques lignes bien senties et fort tou-
chantes (lui accompagnaient ce legs inarîîi.
tique prouvaient que le héros (le la flibuste
aurait pu, s'il avait v'oulu abandonner' ses
ambitieux projets, jouir dlu calmîe et paisible
bonheur que donne l'intimité (le la famîille.

Cette lettre augiîienta les regyrets et lat dou-
leur' du jeune hommîîe ; muais il avait Fleur-
(les-Bois auprès de lui, l'oubli luti devait êtî'
facile.

Une heure plus tard, la Gracieuse mettait
le cap sur lat partie française (le Satint-Du-
Iin'gue.

En vain dle Morý'an prop)osa aux quinze
flibustiers inîitiés emîbarqués à bord du (ief-
Volant de l'accomnpagner'; ils refusèr'ent.

-Nons ne rentrerons, lui d irenît-ils> qu'a-
près avoir pris notre revanche sur- les Ang<lais.

-Vos beaux jours sont pas~,leur (lit le
.jeune lionîie - vous vous croyez encore <les
flibustiers, vous n'êtes pluis qlue des pirates.

Ce imiet était pi'ofondélnîeît vraie; J'airal
(le Pointis avait accompîli le souhait (le Louis,
XIV, la flibuste était morte avec Montbars
et Laurent.

Quelques aventur'ier's essayèrent en vain
(le la galvaniser', leur's efforts nî'aboutirent
(lu',îà des crimies inutiles; et les écumeurs <le
mîer' qui prirent par la suite le noîi.d <l i-
bustiers furent traités par les marines (le
touîtes lus puissances c<întiiîî (les bandits qu'ils
étaient, c est-a-dire pouîrsuiv is sanis relace
et i tipitLoyableii ent pendus.

Il y a à peine trente tins aujýoutrd'huil que
ces pâles imiitateurs dles, grandes traditionis de
lat flibuste désolaient encore, (lais les hliers
(les Antilles, le commlierce européèen.

Depuis J'applicationi (le la vapeur, Ces pia-
rages, jadis si dlangereux, oIfrliît une par-
faite sécurité.

Toutefois, le îîoin du Montbars n'a rieni
perdu (le soli prestige il n'est pas unt Iîîate-
lot caboteur (les Îles, qui, eii J'euntendant pro-
iloilcei', lie commiienlce l'il lteri iiable sér'ie (les
exploits; faibuleux, attribués au grand hiommîe
dle imer.

Monitbars est devenu une légende
A p)résent, quelques mots pour ter'iner ce

récit,
De Morvan, après une heureuse traversée

(le dix ,jours, arriva au Cap.
A peine débarqué, il se rendait à la soip-

tueuse liabitatiou dont il venait dlîhériter,
lorsqu'uni (ll-d-a i du Oltuverlieur D)u-
catsse le pria <le le suivie auî Gouvernemnt.

De M<rvai, accoliîpagnèe (le Ferds
Biois, eupesad'obéir.

D)ucasse, ehl voyant entrer le eutie homume,
s 1avanîça vivemîenit à sa rencontre.

-lNoîsî;eir le comiîte, li dlit-il avec une
solenniité qlui nle lui était pas habituelle, voi-
ci ce (Ille MN. l'amiral (le' Pointis, inîvesti <les
pheinis pouvoirs (le Sa Mafijesté Louis XIV,
i'a chlargré de vous r-cillettre, Je Ilue hâte

d'ajouter que cet acte (le jutstice Ile cause un
sincère et Profonid plaisir.

A peine de Morvau euit-il jeté les yeux sui.

un large parchemin, muniii du sceau royal, que
lui tendait le gouverneur, qu'il poussa une
exclamation (le joie et <le sui'prise.

-Mon br'evet (le capitaine (le frégate 1 s'é-
cria-t-il. Ahi ! c'est trop (le bonheur

Un soupir l'que Fleur-des-Bois ne put re-
tenir attira l'atteniiton (le de Morvan. Il vit
Jeannie, lat poitine oppressée, les yeux bai-
gniés <le larmîîes.

-Fleur-des-Bois ! nia bien-aimée pour-quoi
cette émotion ? q1ue signifient ces pleurs? lui
(lit-il enl Jenveloppant tout enitière <l'un
passionîné regard. Qui t'eî n pêeh îe de partager

i.joie? Jesuis capitaine de frégate.. .
capitaine de frégate, entends-tu ? Ma gloire
sera lat tiennle..,. à nous l'avenir 1Mais, répons
dlonc, parle ... explique-toi, îîîa bien-aimiée
Fleur-(les-Bois !Quelle est la cause (le ta
tristesse?

-Ahlin on chevalier Louis, (lit Jeanne
d'une voix à peine inîtelligible et enl bais-
sant hi. tête d'un air onu, j suis jalouse

-Jalouse ! toi, Fleur-des-Bois'..
-Hélas!I oui, monî chevalier Louis, jalouse

(le ta gloire !... Olh ! ne te mioque pas <le mion
unlexperuence ; cette fois je suis sûired (l îeas
nie tronmper'. Je comnprendls bien toute la por-
tée de nies paroles. L'amour (le lat <gloire con-
dluit à l'amîbition. .. r'appelle-toi Ronitbai's..
et l'ambition, mon chevalier, rend le bonhieur
si dlifficile !..

A cette réponse faite avec unt charme irré-
sistible, titi iuage de tristesse obscurcit le
f ronît (le (le Morvani.

L'air soucieux et troublé, il resta pendlant
prè d'uame miinute plongé dans une grave
mnéditationi. Enfin, piaraissanit Prendre son
parti

-Monsieur îe gouverneur, lit-il à Ducas-
se, enl lui rendant le brevet royal, soyez as-
sez boit, je vous en supplie, îouir vous faire
l'interprète auiprès (le Sa Majesté, (le imon
éternielle reonnaiissance. Je ne lmc sens pas
ligne dle l'insigmie faveur qu'elle (laignte m'ac-

cordler.
-Etes-vous fou, <le àlorvanî ? s'écria Du-

casse, refuser unt brevet dle capitaine de fré-
gaeL.Réfléellissez.

-Mosiurle govrer ia r'ésolution,
conformie au dlésir <le inlahamne lat coîîîte.sse (le
Morvan, est irrévocable.

-Qu's-tudit, mon chevalier ? s'écria
.Jeannîe touite palpitan.ite, tu Ill'as appelée (le
tont nomiî. .. la cOmitesse <le Morvail ! Mon
D)ieu c'est trop 'de, bonheur I

FI cul--<des-i-is par' unt mouvement irré-
fléchi et qu'unîe instinctive pudleur~ Jlempêecha

'aiee'i 'était dl'abordl élancée vers le jeu-
nie hommîie.

Elle était si hbelle ainsi, dans su. eomîfusioiî
et dans soli bonîheuîr, qule <îe iMorvami, sié
ébîloumi, hors <le lui, oublia lit présenîce <le Ijut-
casse, et prenîant lat charmiante enîfanit dans
ses bail lat tint, (hans une folle étreinîte,
longýteiîps scerrée contre so8011 ut'

Ce fuît li. voix (le DJucasse quii rappela le
jeunle 11îoi11iuie I iii-iiièiiie.

.Le vieux et. rudle mîarin était attendri jus-
q1u'auîx larmes.

-comîte dhe Morvani, dlit-il, vous avez rai-
5(111,je vous1 approuve.

(1,1111 duicI e pl1us tardl, lorsqju'éclata. lat
r.évo lte d es iiègres (le Sait )umîula
iieiwire (lii comîte et (le lat Comutesse 'le Mor-

vani étatit ecore si vénlérée et si poputlaire,
qu'elle sauiva lat vie à leurs arèe-ivix

FIN


